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Un cabinet dentaire mobile contre les déserts médicaux

ST-JULIEN-EN-SAINT-ALBAN Depuis juin dernier, un cabinet dentaire mobile, véritable oasis au 
cœur des déserts médicaux, est implanté pour six mois. Une première en France.

C
onçu dans un container 
maritime en métal réha-
bilité et transformé en 

une véritable plateforme chi-
rurgicale d’un peu moins de 
15 m2, ce premier cabinet 
dentaire nomade et éphémè-
re est une initiative inédite 
baptisée GrennCab.

« L’idée du GreenCab est 
née d’un constat : le manque 
de chirurgiens-dentistes 
dans les zones sous-dotées », 
expliquait le docteur Eric 
Lenfant, président de l’URPS 
Chriurgiens-Dentistes Au-
vergne-Rhône-Alpes. Le ter-
ritoire de Saint-Julien fait 
partie des zones très sous-
doutées. « On a choisi ce vil-
lage de 1 500 habitants car il 
y a plus de demande que 
d’offre de soins dentaires, 
mais aussi parce qu’il y a 
10 000 véhicules qui le tra-
versent tous les jours ». Et 
puis, le maire s’est porté vo-
lontaire et a proposé un lieu 
en bordure de départemen-
tale.
« Au début on s’était dit que 
ce serait difficile de trouver 
des assistants dentaires et 
des chirurgiens-dentistes. On 
avait prospecté loin. Jus-
qu’en Roumanie, en Espagne 
et au Portugal. Mais vu l’ef-
ficacité du conseil de l’ordre 
de l’Ardèche, on a trouvé 3 
chirurgiens-dentistes qui 
étaient du cru et qui ont ac-
cepté d’essayer le Green-
Cab » expliquait Dr Lenfant.

Concrètement, ce premier 
GreenCab a été implanté jus-
qu’à fin décembre sur la pla-
ce du village. Il pourra par la 
suite se déplacer facilement, 
au gré de la demande, dans 
les villes et les zones sous-do-
tées, notamment en milieu 
rural. Priorité est donnée aux 
communes offrant des oppor-
tunités d’implantation dura-
ble pour de jeunes praticiens, 
l’objectif étant de pérenniser 

l’activité d’un cabinet dentai-
re sur le long terme. « Au-
jourd’hui les trois praticiens 
envisagent de se sédentari-
ser en Ardèche après l’expé-
rimentation. Le GreenCab 
fait boule de neige et un chi-
rurgien prend le relais et 
s’installe à Saint-Julien en 
d é c e m b r e  »  i n d i q u e 
d’ailleurs le président de 
l’URPS-cd qui ajoute que 8 
autres dentistes vont s’instal-
ler dans les communes voisi-
nes grâce à cette expérimen-
tation.

600 appels en 15 jours
Cette unité de soins rapi-

des, capable de répondre à 
toutes les attentes du patient, 
qu’il s’agisse d’une urgence 
ou de soins conservateurs, 
constitue une véritable au-
baine pour Saint-Julien et 
pour toutes les communes 
avoisinantes. D’ailleurs, les 
habitants de ce terroir qui se 
sont rués sur le GreenCab 
dès les premiers jours d’ou-
verture : « On a reçu près de 
600 appels en deux semai-
nes. Au début, les patients 
venaient de partout et même 
de Valence. Mais pour répon-
dre à la demande, on a été 
obligé de territorialiser et 
d’embaucher un régulateur 
qui n’a fait qu’aiguillé les ap-
pels en fonction des urgen-
ces. Toutefois, 1 500 rendez-
vous ont déjà été enregis-
trés » détaillait le Dr Lenfant.

« Le bilan positif » pour le 
Dr Olivier, l’un des trois chi-
rurgiens-dentistes qui ac-
cueille des patients dans le 
Greencab. « On arrive à ré-
pondre à des problématiques 
importantes sur un territoire 
où les gens sont dans une 
errance étonnante. Ils cher-
chaient des praticiens depuis 
des mois et n’en trouvaient 
pas. J’ai vu des cas que je 
n’avais pas vus depuis long-

temps. Des bouches très dé-
gradées. 
Avec cette cellule éphémère, 
on répond de façon ponctuel-
le et pour six mois. Une fois 
l’urgence soignée, on pour-
suit avec un suivi de soins 
classiques. On aura offert un 
répit à ces nombreux pa-
tients »

Et après ?
« Vu le résultat fulgurant 

de cette première expéri-
mentation, on va essayer de 
la confirmer dans le cantal. 
On espère que ce premier 
Greencab fera des petits. 
Avec le soutien des collectivi-
tés locales et territoriales, on 
peut envisager de transpor-
ter le GreenCab dans tous les 
villages souffrant d’une pé-
nurie de soins dentaires » es-
père le Dr Lenfant qui souhai-
terait pouvoir partager ou 
mutualiser cet espace avec 
d’autres professionnels de 
santé voire les décliner.

Le concept pourrait en ef-
fet, être décliné dans de mul-
tiples régions sous dotées et 
autres zones sous tensions 

saisonnières, qu’il s’agisse 
des stations de sport d’hiver 
ou des sites à forte affluence 

estivale.
S.B.

La cellule est alimentée en électricité par des panneaux solaires et des 
batteries. «Un cabinet du futur truffé d’innovations technologies en basse 
tension aux normes et avec des consommations très faibles » indiquait 
fièrement le Dr Lenfant qui précisait que c’est le résultat de deux ans de 
recherche sur l’écologie et la consommation énergétique. « C’est un 
modèle du genre…». À l’intérieur, les équipements sont aussi perfor-
mants que ceux d’un « vrai » cabinet dentaire.  «Chaque élément a été 
réfléchi en fonction de la mobilité, des vibrations, des déplacements, on a 
choisi ce qui pouvait se faire de mieux».

Le concept du cabinet mobile itinérant destiné à soigner les résidents des maisons de retraite du Puy 
de Dôme, a été adapté pour venir en aide à des milliers d’habitants.

î Un vrai cabinet dentaire dans 16 m2

Le coût s’élève à 127 000 €, à la fois pour la Région Auvergne-Rhône-Alpes et 
l’Union régionale des professionnels de santé (URPS) Auvergne-Rhône-Alpes.
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